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RESUME  

Le présent mémoire s’inscrit dans le cadre du master -architecture urbaine-, dans 

une visée de recherche scientifique, et met l’accent sur le phénomène de 

l'insécurité urbaine qui affecte la majorité des quartiers des grands ensembles, en 

essayant de trouver une solution logique et efficace pour éliminer ce problème.  

Il est évident que nos villes subissent des mutations constantes, qu’elles soient 

d’ordre social, économique ou culturel. Leurs fonctions et leur organisation 

évoluent au fil du temps et dans l’espace géographique. Ces changements sont 

souvent provoqués par des facteurs économiques, culturels, technologiques ou 

même des décisions politiques. Ils laissent généralement des traces visibles dans 

le tissu urbain, comme c’est le cas des grands ensembles. Ces transformations 

reflètent l’histoire et les choix qui ont façonné nos villes au fil des siècles 

Les grands ensembles urbains, en raison de l’insécurité qui y règne, deviennent 

un poids pour la ville. Ces quartiers, caractérisés par de grands immeubles 

collectifs, souffrent souvent de délinquance, de violence et de vandalisme. La 

concentration de population et le manque de mixité sociale contribuent à ces 

problèmes. Pour remédier à cette situation, des politiques de rénovation et de 

réhabilitation sont mises en place, visant à améliorer l’habitat et à rénover les 

espaces publics. Cependant, la revitalisation de ces quartiers reste un défi 

complexe.  

La requalification urbaine des grands ensembles joue un rôle crucial dans la lutte 

contre l’insécurité urbaine. En revitalisant ces quartiers, on peut améliorer la 

qualité de vie des résidents et réduire les risques. Pour ce faire, il est essentiel de 

mettre en place des stratégies telles que la rénovation des bâtiments, la création 

d’espaces verts, la promotion de la mixité sociale et la mise en place de 

dispositifs de sécurité. La collaboration entre les autorités locales, les urbanistes 

et les habitants est essentielle pour réussir cette transformation.  
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Abstract 

This thesis is part of the master’s degree in urban architecture, in a scientific 

research aim, and focuses on the phenomenon of urban insecurity that affects the 

majority of neighborhoods of large ensembles, trying to find a logical and 

effective solution to eliminate this problem.  

It is clear that our cities are undergoing constant changes, whether social, 

economic or cultural. Their functions and organization evolve over time and in 

geographical space. These changes are often caused by economic, cultural, 

technological or even political decisions. They usually leave visible traces in the 

urban fabric, as is the case with large ensembles. These transformations reflect 

the history and choices that have shaped our cities over the centuries 

Large urban complexes, because of the insecurity that prevails there, become a 

burden for the city. These neighborhoods, characterized by large collective 

buildings, often suffer from delinquency, violence and vandalism. Population 

concentration and lack of social mix contribute to these problems. To remedy 

this situation, renovation and rehabilitation policies are put in place, aimed at 

improving housing and renovating public spaces. However, revitalizing these 

neighbourhoods remains a complex challenge.  

 

The urban requalification of large urban complexes plays a crucial role in the 

fight against urban insecurity. Revitalizing these neighbourhoods can improve 

the quality of life for residents and reduce risk. To do this, it is essential to 

implement strategies such as the renovation of buildings, the creation of green 

spaces, the promotion of social diversity and the establishment of security 

devices. Collaboration between local authorities, urban planners and residents is 

essential to achieve this transformation.  
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  ملخѧѧص

 ᣢوتركز ع ، ᢝᣥحث العلᘘهدف ال ᢝ
ᡧᣚ ،ةᗫ ᡧᣆالعمارة الح ᢝ

ᡧᣚ ᢕᣂجزء من درجة الماجست ᢝᣦ هذه الأطروحة

ᢝ تؤثر عᣢ غالبᘭة ا
ᡨᣎي ال ᡧᣆجاد حل ظاهرة انعدام الأمن الحᘌمحاولة لإ ᢝ

ᡧᣚ ،ة ᢕᣂاء من مجموعات كبᘭلأح

ᢝ وفعال للقضاء عᣢ هذه المشᜓلة
ᡨᣛمنط. 

ات مستمرة، سواء انت اجتماعᘭة أو اقتصادᘌة أو ثقافᘭة ᢕᣂوتتطور . من الواضح أن مدننا تمر بتغي

 ᢝ
ᡧᣚالجغرا ᡧ ᢕᣂالح ᢝ

ᡧᣚمرور الزمن وᗷ مهمᘭات ناجمة عن . وظائفهم وتنظ ᢕᣂا ما تكون هذه التغ ᢕᣂقرارات وكث

ي، ما هو . اقتصادᘌة أو ثقافᘭة أو تكنولوجᘭة أو حᡨᣎ سᘭاسᘭة ᡧᣆال سيج الح ᢝ
ᡧᣚ ةᘭك آثار᠍ا مرئ ᡨᣂعادة ما ت

ة ᢕᣂبمر . الحال مع المجموعات ال ᣢشᜓلت مدننا ع ᢝ
ᡨᣎارات الᘭــــخ والخᗫتعكس هذه التحولات التار

 القرون

ة، ᚽسᛞب انعدام الأمن السائد  ᢕᣂبة الᗫ ᡧᣆحت المجمعات الحᘘالمدينةأص ᣢا ما . هناك، عبئ᠍ا عᘘ᠍غال

ة، من الانحراف والعنف والتخᗫᖁب ᢕᣂة كبᘭجماع ᢝ
ᡧᣍاᘘمᗷ ᡧ ᢕᣂتتم ᢝ

ᡨᣎاء، الᘭهذه الأح ᢝ
ᡧᣍتعا . ᡧ ᢕᣂساهم تركᚱو

ᢝ هذه المشاᝏل
ᡧᣚ ᢝᣘــــج الاجتماᗫᖂد . السᜓان وانعدام المᘌاسات للتجدᘭولمعالجة هذه الحالة، وضعت س

ᡧ المساᜧن و  ᢕᣌتحس ᣠل تهدف إᘭعادة التأهលن العامةوᜧد الأماᘌط هذه . تجدᘭومع ذلك، لا يزال تنش

 .الأحᘭاء ᘌمثل تحدᘌ᠍ا معقد᠍ا

ᢝ مᜓافحة انعدام الأمن 
ᡧᣚ ة دورا حاسما ᢕᣂبة الᗫ ᡧᣆي للمجمعات الح ᡧᣆل الحᘭوتؤدي إعادة التأه

ي ᡧᣆل المخاطر. الحᘭاة للسᜓان وتقلᘭة الحᘭنوع ᡧ ᢕᣌتحس ᣠاء إᘭط هذه الأحᘭمكن أن يؤدي ت شᘌ .

اء، وتعᗫᖂز ولتحقيق  ᡧᣆنشاء مساحات خលو ، ᢝ
ᡧᣍاᘘد المᘌات مثل تجدᘭجᘭات ᡨᣂذ اسᘭوري تنف ᡧᣆذلك، من ال

، وលنشاء أجهزة أمنᘭة ᢝᣘع الاجتماᖔالتن . ᡧ ᢕᣌᗫ ᡧᣆالح ᡧ ᢕᣌة والمخططᘭالسلطات المحل ᡧ ᢕᣌعد التعاون بᘌ

ورᗫ᠍ا لتحقيق هذا التحول ᡧᣅ أمر᠍ا ᡧ ᢕᣌمᘭوالمق. 
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1- Introduction Générale : 

En cette période de mondialisation et d'urbanisation rapide, les villes du monde entier font 

face à de nombreux défis. L'un des problèmes les plus inquiétants est l'insécurité urbaine, un 

phénomène qui touche de façon disproportionnée les grands ensembles d'habitation. Souvent 

peuplées et mal desservies par les services publics, ces zones sont devenues des lieux 

d'instabilité et de désordre, mettant en péril la qualité de vie de leurs résidents et la cohésion 

sociale de la ville dans son ensemble. 

L’insécurité urbaine dans ces quartiers est un phénomène complexe et multifacette. Elle se 

manifeste par une variété de formes, allant de la criminalité et de la violence à l’insécurité 

économique et sociale. Les facteurs contribuant à l’insécurité urbaine dans ces zones sont 

nombreux et interdépendants. Ils comprennent la pauvreté, le chômage, l’exclusion sociale, 

l’absence de services publics adéquats, l’absence de structures communautaires solides, et 

bien d’autres. 

La redynamisation urbaine et la stratégie d’extension sont des approches potentielles pour 

remédier à l’insécurité urbaine dans ces grands ensembles d’habitation. La redynamisation 

urbaine vise à améliorer la qualité de vie dans ces zones en améliorant l’infrastructure 

physique, en favorisant le développement économique et en renforçant les structures 

communautaires. Elle implique une série d’interventions, y compris la rénovation des 

bâtiments, l’amélioration des services publics, la création d’emplois, et le renforcement des 

liens sociaux. 

D’autre part, la stratégie d’extension cherche à atténuer la densité de population en créant de 

nouvelles zones d’habitation, ce qui peut réduire la pression sur les ressources existantes et 

améliorer les conditions de vie. Cette approche nécessite une planification soigneuse et une 

coordination entre les différents acteurs, y compris les gouvernements, les promoteurs 

immobiliers, les organisations non gouvernementales, et les résidents eux-mêmes. 

Cependant, ces approches ne sont pas sans défis. Elles nécessitent une planification soigneuse, 

une coordination entre les différents acteurs et une volonté politique forte. De plus, elles 

doivent être sensibles aux besoins spécifiques de la communauté et respecter les droits de 

l’homme et la dignité de tous les résidents. 

Dans ce contexte, ce mémoire se propose d’explorer en profondeur le phénomène de 

l’insécurité urbaine dans les grands ensembles d’habitation et d’examiner comment la 
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requalification urbaine et la stratégie d’extension peuvent être utilisées pour y remédier. Il 

vise à contribuer à une meilleure compréhension de ces questions et à informer les politiques 

et les pratiques futures. En particulier, il cherchera à identifier les facteurs clés de l’insécurité 

urbaine dans ces zones, à évaluer l’efficacité des approches actuelles pour y remédier, et à 

proposer des recommandations pour des interventions futures. En fin de compte, l’objectif est 

de contribuer à la création de villes plus sûres, plus inclusives et plus durables pour tous. 

2- Problématique Générale : 

Parler de la ville, c'est évoquer l'habitat, qui occupe plus des trois quarts des surfaces des 

villes. Le logement social, également connu sous le nom d'habitat social collectif, est 

actuellement en difficulté et présente de nombreux problèmes, allant des problèmes 

d'appropriation des espaces extérieurs et de leur gestion à la ségrégation et à la destruction de 

la vie sociale. Les résidents de ces groupes sont particulièrement sensibles aux dangers 

sociaux, notamment ceux liés à la délinquance et à la victimisation. Ces dix dernières années, 

on observe une augmentation du sentiment d'insécurité. Le sentiment d'insécurité et 

l'insécurité urbaine peuvent influencer la façon dont une ville vit, ainsi que l'attrait et le 

fonctionnement de certains quartiers. De ce fait une question importante se pose : 

Pourquoi les grands ensembles deviennent un théâtre d'insécurité urbaine ? 

3-Problématique Spécifique : 

Aujourd'hui, l'environnement urbain des villes algériennes est en pleine dégradation, en 

particulier dans les quartiers résidentiels, surtout les grands ensembles. Ces derniers, 

dépourvus de toute qualité urbaine, sont devenus inhabitables en raison des difficultés 

auxquelles font face les résidents. En effet il y a beaucoup de problèmes dans ce type de 

quartier mais le problème le plus pertinent est l'insécurité urbainequi sépare en quelque sorte 

les quartiers résidentiels du reste de la villeet c'est le cas du quartier dela ferme expérimentale 

à Ouled Yaich. 

La ville de Ouled Yaich qui compte une population estimée à 137921 habitants, dont la 

majeure partie est composée de jeunes, souffre de plusieurs problématiques telles que: le 

manque des équipements publics et des espaces de loisirs  à l'intérieur des cités d'habitats 

collectifs, et l’abandon des espaces publics qui s’y trouve, L'absence de continuité sur le plan 

structurel, fonctionnel et paysager entre les quartiers, et plusieurs de ces derniers sont réputés 
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pour leur dangerosité  ce qui les rend complètement autonomes de la ville, sans oublier l'oued 

de Beni Mered qui est le seul élément naturel présent dans la ville et qui est complètement 

abandonné.le quartier de La Ferme expérimentale de la ville d'Ouled Yaich ou la fonction la 

plus dominante est l'habitat, est aussi influencé par tous ces problèmes et il est devenu l'un des 

quartiers les plus réputés pour son insécurité ce qui nous a mené à poser la question suivante : 

Comment peut-on remédier au phénomène de l'insécurité urbaine dans le quartier de 

La Ferme expérimentale à Ouled Yaich ? et quelle stratégie utilisée pour le 

redynamiser ? 

4-Hypothèse : 

D'après ces différentes observations il apparaît que la solution de L’amélioration de 

l’infrastructure urbaine et l’augmentation des équipements publics et des espaces de loisirs 

pourraient contribuer à réduire l’insécurité urbaine, et ça on se basant sur l’idée que 

l’insécurité urbaine est souvent liée à l’absence d’infrastructures adéquates et à un manque 

d’espaces publics attrayants. En améliorant l’infrastructure urbaine, en ajoutant des 

équipements publics et en créant des espaces de loisirs attrayants, on pourrait encourager une 

plus grande utilisation des espaces publics, ce qui pourrait à son tour réduire l’insécurité. De 

plus, ces améliorations pourraient favoriser une plus grande intégration des quartiers 

résidentiels avec le reste de la ville. 

5- Objectif de la recherche : 

L’objectif principal de cette recherche est de comprendre le fonctionnement des grands 

ensembles et trouver les principaux facteurs contribuant à la propagation de l’insécurité au 

niveau du site étudié ainsi que d’apporter des réflexions urbaines à l’enjeu de sécurité, et 

développer une stratégie efficace pour contrer ce phénomène. 

6- Méthodologie : 

Dans le but de répondre aux problématiques soulevés et de rendre le travail plus 

compréhensible et structuré, la méthodologie de travail a été séparée en deux approches : 

. Approche de revue littérature (reviewing literature) : 

Une revue de la littérature consiste à discuter et analyser les informations publiées dans un 

domaine particulier, et elle a comme objectif  de résumer et de synthétiser les arguments, 
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les idées trouvées, et les expériences semblables à la nôtre. 

. Approche de transposition des solutions : 

Cette approche pourrait être interprétée comme une méthode qui implique l’adaptation ou 

la ré-application de solutions d’un contexte à un autre. Cela pourrait signifier prendre des 

solutions qui ont fonctionné dans un domaine ou pour un problème spécifique et les 

appliquer à un nouveau problème ou contexte, avec les ajustements nécessaires. 
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1- Définition historique et Genèse d'apparition des grands ensembles: 

L’architecture et l'urbanisme en général ont connu une très grande transformation après La 

période des deux guerres mondiales, ces derniers ont mis fin aux anciens styles et modèles 

urbains, et ils ont donné naissance à une nouvelle architecture et aux grands ensembles 

Le terme « grand ensemble » désigne des groupes d’immeubles de grandes proportions – « 

tours et barres » qui ont toujours un minimum de quatre niveaux au-dessus du rez-de-chaussée 

et jusqu’à plusieurs dizaines, Ils sont généralement définis comme des ensembles de 

logements collectifs, souvent en nombre important (plusieurs centaines à plusieurs milliers de 

logements), selon le géographe Yves Lacoste « Le grand ensemble apparaît donc comme une 

unité d’habitat relativement autonome formée de bâtiments collectifs, édifiés dans un assez 

bref laps de temps, en fonction d’un plan global qui comprend plus de 1 000 logements 

environ. » 

ce terme a été employé pour la première fois par l'architecte urbaniste Maurice Rotival au 

sujet de l'ensemble d'habitat de la Muette (1931- 1934) conçu par Eugène Beaudouin, 

cependant la construction des grands ensembles ne débute réellement qu'après la Seconde 

Guerre mondiale, et ils ont dominé la pensée urbaine occidentale dès le début des années 1950 

jusqu’aux années 1970. Durant cette période, trois objectifs majeurs ont été identifiés, 

caractérisés par trois termes : « Reconstruire, Loger, Rationaliser », en effet l'immédiat 

d'après-guerre a été caractérisé par la reconstruction, qui légitime les propriétés : loger 

rapidement, en masse, voire même de manière temporaire. Le mot loger fait référence à la 

répression des logements insalubres et à la suppression des bidonvilles, La rationalisation, 

quant à elle, encourage l'industrialisation de la construction et favorise l'évolution des 

techniques de préfabrication et de standardisation des architectures grâce à la politique des 

modèles.  

2- La Charte d’Athènes et la naissance des grands ensembles : 

La Charte d’Athènes à propager ce qu'on appelle le zonage dès le début du XXème siècle 

avec l’apparition du mouvement du modernisme, ce zonage consiste principalement à séparer 

les réseaux de communication par rapport aux constructions et d’accroître la densité des villes 

sur la base d’une division fonctionnelle de l'espace urbain, et ça a été proposé comme une 

solution pour résoudre les problèmes liés à la croissance urbaine que les villes ont connu suite 

à la révolution industrielle. Invariablement, cette division des fonctions a entraîné la division 
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des agglomérations intégrées et multifonctionnelles (grandes villes, communes, quartiers, 

villages) en zones suburbaines monofonctionnelles (quartiers résidentiels, villes dortoirs, 

campus, centres commerciaux, zones industrielles, zones d'affaires, etc.). 

Sous le titre observation, la Charte d'Athènes propose un constat scientifique portant 

principalement sur l'absence d'hygiène, le désordre et l'inefficacité des villes contemporaines. 

Par ailleurs, la charte d'Athènes présente et suggère la ville modèle, dans le cadre de 

l'urbanisme progressiste, dont les caractéristiques sont totalement différentes de celles des 

villes traditionnelles. Elle définit également les quatre fonctions appelées « fonctions urbaines 

» :  habiter, travailler, circuler, et se divertir, qui résultent de la simplification des activités 

humaines et on les désigne sous le nom de clés de l'urbanisme. 

3-L’intégration des grands ensembles dans l’architecture algérienne : 

3- 1- Période coloniale : 

La population algérienne a connu une croissance démographique depuis les années 1930 en 

dépit des conditions sanitaires déplorables de la malnutrition et des logements insalubre, la 

population indigène était estimée à 8 millions, dont 80% est rurale et vivait dans des terres 

médiocres n'arrivant pas à subvenir aux besoins de la consommation quotidienne. Pour 

remédier à cet état une politique sociale concrète, appelée  « Plan de Constantine »,s'est 

dégagée en 1958, et il consiste à construire sur le modèle des grands ensembles métropolitains 

Des cités d’habitation destinées à la population indigène dans les grandes villes d'Algérie, 

ainsi qu'une stratégie pour sauver le projet colonial et barrer la route au mouvement 

nationaliste, qui consiste à utiliser des moyens doux comme remède aux retombées de 

l'injustice et de la ségrégation, donc le logement devient de plus en plus un moyen 

d'absorption des revendications sociales et un moyen de correction de la politique coloniale. 

L’introduction de la pensée urbaine moderniste en Algérie a aussi aidé à l'intégration des 

grands ensembles dans l'architecture algérienne et le modèle de Le Corbusier présent dans les 

tours résidentielles attira l'attention des architectes de l'époque et devint la référence à tout 

projet dont les colonies pourraient être le terrain d'expérimentation. 

3- 2- la période post-indépendance: 

Cette période a été marquée par la création des Z.H.U.N ( Zones d'Habitat Urbain Nouvelle ) 

et sa grâce à la circulation de décembre en 1975. En effet, la crise du logement et le retard que 
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le secteur de la construction a connu depuis l'indépendance jusqu'aux années 1970 ont incité 

l'État à entreprendre de vastes travaux d'extension et d'aménagement des villes existantes. 

Cette opération devient jusqu'aux années 1980 l'outil d'urbanisation officielle qui recommande 

de grandes opérations d'habitat allant jusqu'à 3000 unités. 

4- Critiques et remise en cause du concept ‘Le Grand Ensemble’ : 

les grands ensembles étaient la seule solution pour faire face à la croissance démographique et 

à la crise du logement,en Europe et en Afrique du nord, cependant, ils ont rapidement été 

critiqués par la presse, les politiques et les architectes eux mêmes dès 1960, en raison de 

divers problèmes, tels que le manque de commerces, de transports, d’insonorisation ou de vie 

de quartier. Le logement social est aussi confronté à des problèmes d'insécurité graves, ils 

cumulent les principaux indicateurs de problèmes sociaux et se distingue clairement des 

agglomérations dont il est tributaire. 

Le Corbusier lui-même douta de l’avenir de ces œuvres architecturales : « Les vides 

immenses que je créais dans cette ville imaginaire, dominée par le ciel répandu partout, 

j’avais une grande angoisse qu’ils fussent morts, que l’ennui n’y régnât, que la panique ne 

saisit ses habitants ». 

5- L'nsecurite dans les grandes ensambles : 

L'exigence sécuritaire est devenu un élément essentiel pour le développement des villes et de 

la qualité de vie des citadins et ça dès le début du XIVème siècle quand les villes ont 

commencé à s'autonomiser. Avec l'industrialisation et l'urbanisation qui sont arrivés au 

XIXème siècle les villes ont connu  des extensions de leurs périphéries et la sécurité interne a 

été prise en charge par des structures policières, alors que ces agglomérations étaient toujours 

considérées comme un symbole de sécurité pour les citadins dès les premiers centres urbains. 

Effectivement, la délinquance rurale (vol de bétail, attaque de voyageurs, pillage, etc.) s'est 

métamorphosée en une délinquance qui tire parti de toutes les opportunités qu'offrent ces 

villes après leur expansion, et ça a été expliqué par Franz Vanderschuer dans son article « la 

sécurité, défi permanent des villes dans le monde » 

A cause de l'envie pressante de relogement rapide de la population dans le but de supprimer 

les bidonvilles, les responsables finissent par négliger des éléments très importants tels que 

l'aménagement et la gestion urbaine de proximité dans les espaces extérieurs de l'habitat 
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social, cette situation a conduit les grands ensembles à faire face à des risques considérables 

aujourd'hui, tels que la détérioration des liens sociaux, la désintégration et la perte de l'intérêt 

pour vivre ensemble, qui sont des éléments cruciaux pour toute société. 

6- Facteur d'influence de l'insécurité urbaine dans les grands ensemble : 

Le phénomène d'insécurité dans les grands ensembles dépend de plusieurs facteurs d'influence 

dont il faut remédier : 

6-1- Manque d’aménagement et de gestion adéquate des espaces extérieurs : 

Les problèmes les plus importants dans les grands ensembles ne se limitent pas seulement aux 

bâtiments et aux logements, mais plutôt au manque presque total d'espaces extérieurs en 

termes d'aménagement et de gestion, ce qui engendre la perte de dynamisme et de rôle de 

transition de la rue, et se fait rend difficile l'appropriation des espaces extérieurs. 

Ces espaces sont structurés par le principe de non-délimitation qui est affirmée clairement par 

la Charte d'Athènes, l'objectif est que les autorités publiques puissent prendre des décisions 

plus facilement concernant les aménagements sans être entravés par des biens privés, donc ces 

espaces ne sont pas forcément limités d'une manière physique mais en fonction des formes 

d'appropriation et même des fonctions qui leur sont assignées. 

D'après les chercheurs en sociologie les espaces extérieurs des grandes ensembles ne sont pas 

seulement des espaces vides, mais ils reflètent la scène de la vie sociale  « Lieux 

d’accommodements et d’ajustements réciproques, ils révèlent la richesse de leurs potentialités 

dès lors qu’on les considère en matière d’espaces vécus et non plus en termes strictement 

fonciers. Derrière l’apparence du vide et du désordre résident un plein et un ordre implicite 

fondé sur des frontières virtuelles ». 

6-2- La densité : 

Quand on parle de la notion de densité on pense directement au nombre d'habitants par 

kilomètre carré, cependant en urbanisme elle peut avoir plusieurs significations. Dans le 

contexte de l'architecture et de l'urbanisme, la densité fait référence à l'idée de l'intensité, mais 

devant les notions de surpopulation, surpeuplement et concentration, cette qualité positive 

s’efface. La notion de densité existe dans plusieurs domaines et peut avoir une définition 
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différente selon chaque spécialités, et ça par rapport aux échelles (interne, micro, macro), des 

surfaces (nette, brute), et des critères (contenant, contenu). 

Comparer les chiffres de densité représente une tâche complexe. Cette complexité provient 

principalement de l’utilisation d’échelles géographiques variables et parfois de l’association 

peu claire entre les indicateurs statistiques et la superficie correspondante. La signification 

réelle de ces chiffres ne devient apparente que lorsqu’ils sont rapportés à une échelle de 

référence tel que : 

- la densité nette : La densité nette d’une zone donnée, qu’il s’agisse de logements, 

d’activités commerciales, d’équipements ou autres, tient compte de toutes les surfaces 

occupées par cette affectation. Cependant, elle exclut les espaces libres à l’intérieur des 

parcelles, les aires de stationnement et la voirie tertiaire de desserte interne du calcul des 

densités nettes. 

- la densité brute : La densité brute d’une zone considère l’intégralité de l’espace, sans 

exclure aucun élément. Cela signifie que les équipements collectifs, les espaces verts, les 

équipements d’infrastructure et même les caractéristiques physiques particulières du terrain 

sont inclus dans le calcul de la densité. En d’autres termes, on tient compte de tous les aspects 

de la zone pour évaluer sa densité globale. 

- La densité humaine : est la somme du nombre d’habitants et du nombre d’emplois 

rapportée à une surface donnée 

- La densité interne : La densité interne correspond au nombre de mètres carrés de surface 

utile par personne. Il est toutefois important de noter que cette mesure n’est pas toujours 

disponible à toutes les échelles 

- La densité perçue : La densité perçue se réfère à l’appréciation subjective que les usagers 

ont du nombre de personnes présentes dans un espace donné, en tenant compte de ses 

caractéristiques physiques. En d’autres termes, la façon dont nous percevons la densité 

dépend à la fois des aspects physiques de l’environnement urbain, de nos propres paramètres 

cognitifs et des facteurs socioculturels qui influencent notre expérience. 

La densité a un impact psychologique sur les êtres humains. Elle peut provoquer du stress et 

un sentiment d’étouffement, notamment lorsque l’espace est perçu comme insuffisant. En 
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d’autres termes, lorsque nous nous sentons entassés ou confinés dans un environnement 

densément peuplé, cela peut avoir des conséquences négatives sur notre bien-être émotionnel. 

pour se rendre compte de la complexité de l'expérience des habitants en ce qui concerne la 

densité on peut suivre certains paramètres : 

- Forme, volume et hauteur des bâtiments 

- le rapport plein est vide 

- L’espacement entre bâtiments 

- Homogénéité architecturale 

- le dimensionnement des espaces extérieurs 

- Entretien et maintenance des espaces 

- Nuisances (bruit, odeur, pollution) 

- Intensité du flux et fréquentation de l’espace 

Il est important de souligner que la perception de la densité est également influencée par les 

variations de sociabilité et d’animation entre les résidents au sein des quartiers. La présence 

de divers commerces et leur proximité favorisent les interactions entre les habitants, 

contribuant ainsi à renforcer la cohésion sociale. 

6-3- La mixité sociale : 

L’apparition du thème de la mixité sociale dans les politiques publiques françaises est 

étroitement liée à l’évolution des grands ensembles. Alors que le Ve Plan (1966-1970) visait à 

renforcer la stratification des agglomérations en accentuant la hiérarchisation sociale des 

quartiers, le plan suivant (1971-1975) s’est préoccupé des risques sociaux liés aux processus 

ségrégatifs. 

La commission de l’habitation en France considérait qu’il était évident que la ville devrait 

favoriser la rencontre, tout en reconnaissant que la diversité de la société française ne pouvait 

pas être fidèlement reconstituée à petite échelle. Une circulaire de 1971 demandait aux préfets 

d’éviter les rassemblements trop importants de familles en difficulté dans un même groupe 

d’immeubles pour éviter la ségrégation. 
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L’État a décidé de freiner la construction des grands ensembles, et cette politique a été 

étendue à toutes les agglomérations avec la circulaire Guichard de 1973. Officiellement, 

l’objectif était de diversifier les fonctions urbaines et la typologie des logements. Cependant, 

les textes étaient juridiquement peu contraignants, et c’est de leur propre initiative que des 

organismes d’HLM ont engagé des politiques de peuplement pour équilibrer la composition 

sociale. 

Les références à la mixité sociale se sont multipliées dans les textes législatifs, notamment 

avec la loi du 21 janvier 1995 sur la diversité de l’habitat et la loi du 14 novembre 1996 

relative au Pacte de relance pour la ville. Ces lois visaient à renforcer la diversité résidentielle 

dans les quartiers classés en zones urbaines sensibles. 

Au-delà de la maîtrise du peuplement et du rééquilibrage territorial du parc HLM, une 

troisième orientation consiste à transformer la structure de l’offre de logements dans les 

quartiers défavorisés pour attirer une nouvelle population. D’autres pays européens, tels que 

le Royaume-Uni, les Pays-Bas, la Belgique, le Danemark et la Suède, ont également mis en 

place des politiques de diversification des statuts d’occupation des logements. Hors d’Europe, 

ces politiques ont été expérimentées en Australie, aux États-Unis et au Canada. 

La mixité sociale n’est pas un concept scientifique strict, mais plutôt un idéal qui renvoie à 

des valeurs et des représentations collectives structurant la société. Elle évoque une ville 

caractérisée par sa diversité sociale et culturelle, avec des vertus telles que l’échange, la 

tolérance, l’enrichissement mutuel et l’harmonie sociale. 

Deux idées importants émergent de cette réflexion : 

- Égalité et Justice Sociale : La mixité crée les conditions d’une plus grande égalité. En 

évitant la concentration spatiale des populations pauvres, elle prévient le renforcement des 

inégalités sociales. Des études sur les ghettos contemporains aux États-Unis ont montré les 

effets destructeurs de cette concentration. 

- Urbanité et Cohésion sociale : La mixité favorise l’urbanité et la cohésion sociale. Elle 

répond au constat partagé d’une “crise” de la ville et du lien social. 

La politique de mixité sociale a été mise en place pour éviter la formation de ghettos, mais 

elle a eu des effets ambivalents sur les modes de vie et les relations sociales. En effet, la 
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proximité forcée entre les ménages a mis en lumière une diversité de comportements quant à 

l’organisation de l’espace et du temps. 

Cependant, ce rapprochement contraint a également créé une humeur ségrégative. Les petites 

différences entre les habitants finissent par occuper tout l’espace, entraînant des tensions. La 

volonté de mixité se heurte ainsi aux stratégies de mise à distance adoptées par les résidents 

eux-mêmes. 

En conséquence, l’émergence du sentiment d’insécurité est inévitable dans ces contextes où la 

diversité sociale est imposée sans réelle harmonie. 

7- Impact de L’insécurité urbaine : 

Le dialecte entre sécurité et urbanité trouve ses racines dans la croissance urbaine et ses 

conséquences sur le contrôle du territoire. La ville échappe aux règles de la planification, 

devenant un amalgame difficile à définir. Malgré la sophistication de la planification urbaine, 

elle a fini par échouer, excluant les habitants du “Plan directeur”. 

Aujourd’hui, l'insécurité menace les méthodes de planification. Une division tacite sépare les 

quartiers sûrs des quartiers dangereux, créant des zones à contrôler ou à exclure. 

L’aménagement urbain est de plus en plus utilisé pour maintenir l’ordre, impliquant les forces 

de l’ordre et la participation active des résidents. 

L’École de Chicago a étudié les liens étroits entre processus spatiaux et relations sociales. 

Mike Davis parle d’une “écologie de la peur”, où la sécurité joue un rôle fondamental dans la 

répartition de la population. Les quartiers de contrôle social, basés sur la division physique de 

la ville, favorisent la fermeture des espaces et la logique d’entre-soi. 

Cependant, ces développements accentuent le morcellement des espaces urbains et renforcent 

les risques de ségrégation sociale, affectant la qualité de vie. L’insécurité perturbe le 

fonctionnement urbain, et ses conséquences restent néfastes 

7-1- Impact social : 

Le déclin du contrôle social informel dans les territoires urbains est étroitement lié à des 

facteurs sociaux tels que la dislocation des liens familiaux et l’effritement des relations 

sociales. L’espace urbain subit un déclin social, caractérisé par des comportements de 

protection qui se manifestent à travers des pratiques sécuritaires telles que les alarmes, les 
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antivols et la vidéosurveillance. Ces mesures de protection révèlent l’ampleur du phénomène 

d’insécurité dans la vie urbaine. 

Cependant, ces pratiques de sécurisation ont des conséquences significatives sur les 

comportements sociaux des individus. Elles favorisent l’isolement et le cloisonnement social, 

altérant ainsi la sociabilité au sein de la ville. 

7-2- Impact économique : 

L’insécurité a des répercussions significatives sur les modes de vie et les dynamiques 

urbaines. Elle influence également la mobilité résidentielle et l’attractivité des secteurs 

économiques. Voici quelques points clés : 

- Attractivité économique et sécurité : Les entreprises, soucieuses de leurs investissements 

et de leur image de marque, sont affectées par l’insécurité. Les cambriolages, le vandalisme et 

les agressions contre le personnel les poussent à rechercher des environnements plus sûrs pour 

favoriser leur réputation et leur cadre de vie agréable. 

- Quartiers sensibles et délinquance : Les quartiers dits “sensibles” sont souvent pénalisés 

par des problèmes de délinquance. Que cette délinquance soit endogène (provenant de 

l’intérieur du quartier) ou exogène (importée de l’extérieur), elle crée un fort sentiment 

d’insécurité chez de nombreux commerçants. En conséquence, ces derniers finissent souvent 

par abandonner leurs activités commerciales dans ces zones. 

7-3- Impact sur la qualité urbaine : 

L’insécurité et la violence ont des conséquences néfastes sur la qualité de vie en milieu 

urbain. Aujourd’hui, la sécurité est devenue un élément essentiel de l’offre urbaine, 

influençant les choix des villes et métropoles à l’échelle internationale. Les aménageurs et 

gestionnaires de parcs d’activités se trouvent forcer à proposer des services de sécurité tels 

que le gardiennage et la vidéosurveillance. Toutefois, le choix stratégique de l’emplacement 

géographique demeure crucial pour satisfaire les exigences de sécurité des clients et préserver 

l’image et le niveau de sûreté des territoires. 

8- La requalification urbaine des grands ensembles comme solution à 

l'insécurité : 
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L’intervention urbanistique englobe diverses formes d’actions visant à façonner et améliorer 

l’environnement urbain. Bien que toute construction puisse être considérée comme un acte 

d’urbanisme, la requalification urbaine se distingue comme une hypothèse spécifique 

d’intervention, et un processus essentiel pour façonner des villes plus attractives, résilientes et 

adaptées aux besoins contemporains. 

8-1- Définition de la requalification urbaine : 

La requalification, issue de la combinaison du préfixe “re” (signifiant “de faire encore une 

fois” ou “de refaire”) et du mot “qualification” (dérivé du terme “qualité”), revêt une 

signification essentielle dans le contexte urbain. Elle consiste à ajouter de la valeur à un 

espace urbain existant, lui conférant ainsi une nouvelle qualité. Ce processus vise à améliorer 

et à revitaliser des lieux déjà qualifiés à un moment donné dans le passé. En d’autres termes, 

requalifier un espace revient à renforcer sa qualité intrinsèque, tout comme l’ajout de valeurs 

contribue à son amélioration. Dans un monde où la sécurité et la qualité de vie sont 

primordiales, la requalification devient un enjeu majeur pour les aménageurs et gestionnaires 

urbains, soucieux de préserver l’image et le niveau de sûreté des territoires. 

8-2- Historique du concept : 

La requalification urbaine, qui consiste à ajouter de la valeur et à produire de nouvelles 

qualités, est un processus impliquant généralement l’État, les gouvernements locaux, les 

associations et surtout les habitants d’un espace urbain spécifique. Au fil du temps, les 

processus de requalification urbaine ont pris différentes formes et ont porté différents noms 

dans divers contextes. Bien que ce ne soit pas un sujet nouveau, l’histoire de la requalification 

urbaine remonte à la découverte et à l’utilisation du terme “urbanisme” à la fin du XIXe siècle 

et au début du XXe siècle, pendant l’ère de l’industrialisation. À travers les époques, diverses 

approches telles que la régénération, le renouvellement, la rénovation, la réhabilitation, la 

restructuration et la revitalisation ont toujours été au cœur de chaque contexte, visant à ajouter 

de la valeur ou à apporter de nouvelles qualités à un espace urbain existant. 

8-3- La Requalification d’un quartier : 

La requalification urbaine consiste à ajouter de la valeur et à produire de nouvelles qualités 

pour répondre aux besoins d’un espace densément peuplé ou d’un quartier résidentiel. Ce 

processus peut s’appliquer à des bâtiments, des voiries, des quartiers dans leur ensemble et à 
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leurs habitants. Au fil des années, le discours sur la nécessité de “refaire la ville” a pris de 

l’ampleur dans les opérations visant à améliorer les espaces urbains. Pourtant, il est rare que 

l’on se pose la question de la signification des termes “requalification” ou “réhabilitation”, qui 

guident pourtant les politiques urbaines actuelles. La requalification d’un quartier dégradé 

implique l’action par laquelle ce quartier ou cette ville retrouve sa dynamique et réaffirme ses 

capacités à remplir pleinement ses fonctions en tant qu’espace urbain épanoui. D’autre part, la 

qualification consiste à identifier les qualités et les capacités humaines, techniques, juridiques 

et institutionnelles nécessaires pour restaurer ou faire renaître des aptitudes et des qualités qui 

ont disparu. 

8-4- La nécessité de la requalification : 

La requalification urbaine vise à contrer les effets néfastes de la périurbanisation. Elle réduit 

les pressions exercées par l’urbanisation sur l’environnement (comme la qualité de l’air, les 

milieux naturels, les bruits et les déchets) tout en améliorant le paysage bâti. De plus, elle 

permet d’optimiser les espaces déjà urbanisés en utilisant les infrastructures existantes 

(réseaux routiers, distribution, assainissement, etc.), dont les coûts d’entretien sont pris en 

charge par les pouvoirs publics. La réutilisation des espaces bâtis permet également de 

maximiser l’utilisation des équipements et services collectifs existants (écoles, centres 

sportifs, etc.) tout en évitant de nouveaux frais de création et d’entretien pour la commune. 

8-5- L'approche à adopter pour une initiative de requalification urbaine : 

L’observation joue un rôle essentiel dans la requalification urbaine. Elle permet d’identifier 

les problèmes existants, les situations à risque, mais aussi les atouts sur lesquels une démarche 

de requalification peut s’appuyer. À ce stade, une connaissance théorique approfondie des 

problèmes n’est pas nécessaire ; une recherche ultérieure peut se faire au cas par cas. L’état 

des lieux nécessite un relevé sur le terrain, soigneusement préparé. Avant la visite, l’analyse 

cartographique (carte topographique, cadastre, etc.) permet de comprendre la structure 

territoriale de la zone d’étude et d’identifier les éléments structurants. Des itinéraires et des 

fonds de plan sont ensuite préparés pour la visite sur le terrain. 

9- Analyse d’exemples : 

 

 



 

Exemple 01 : La requalification urbaine

ème : 

Figure 1 : Vue général de Mermoz Lyon 8 ème.

 

1-1- Situation du projet :

Le quartier Mermoz Nord est situé à 

l’entrée Est du 8ème arrondissement de la 

ville de Lyon. Il est assez jeune, a été coupé 

en deux par l'autopont (arrivée de l’A43). Il 

est composé de deux quartiers Mermoz 

Nord et Mermoz Sud d'identité distincte 

mais de culture très proche. 

                                                                                 

 

1-2- problématique du quartier :

Le quartier Mermoz Nord, situé dans l’Est du 8ème arrondissement, est enclavé de plusieurs 

manières. Au sud, l’autopont Mermoz / Pinel constitue une barrière physiqu

Mermoz Nord et Sud. De plus, le manque de liaisons avec les quartiers pavillonnaires voisins 

aggrave cet enclavement, rendant l’accessibilité piétonne difficile. En somme, le quartier 
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La requalification urbaine du quartier de Mermoz Nord, Lyon 8 

Vue général de Mermoz Lyon 8 ème. Source : https://www.atelierjl.fr/copie-de-les

: 

Le quartier Mermoz Nord est situé à 

t du 8ème arrondissement de la 

ville de Lyon. Il est assez jeune, a été coupé 

en deux par l'autopont (arrivée de l’A43). Il 

est composé de deux quartiers Mermoz 

Nord et Mermoz Sud d'identité distincte 

                                                         

problématique du quartier : 

Le quartier Mermoz Nord, situé dans l’Est du 8ème arrondissement, est enclavé de plusieurs 

manières. Au sud, l’autopont Mermoz / Pinel constitue une barrière physiqu

Mermoz Nord et Sud. De plus, le manque de liaisons avec les quartiers pavillonnaires voisins 

aggrave cet enclavement, rendant l’accessibilité piétonne difficile. En somme, le quartier 

Figure 2 : situation de quartier mermoz 

du quartier de Mermoz Nord, Lyon 8 

 

les-coteaux-d-evian-12 

Le quartier Mermoz Nord, situé dans l’Est du 8ème arrondissement, est enclavé de plusieurs 

manières. Au sud, l’autopont Mermoz / Pinel constitue une barrière physique forte entre 

Mermoz Nord et Sud. De plus, le manque de liaisons avec les quartiers pavillonnaires voisins 

aggrave cet enclavement, rendant l’accessibilité piétonne difficile. En somme, le quartier 

: situation de quartier mermoz Source : https://maps.google.com 
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souffre d’un enclavement qui entrave la mobilité des piétons et limite les connexions avec les 

quartiers environnants. 

À l’échelle de Mermoz Nord, le manque d’activités et l’absence de diversité fonctionnelle 

rendent le quartier peu dynamique et peu attractif. De plus, les dysfonctionnements des 

espaces contribuent à un sentiment d’inconfort et d’insécurité chez les habitants. Logés 

exclusivement dans des logements sociaux vieillissants et inadaptés à la taille des ménages, 

les locataires de Mermoz Nord sont touchés par la précarité et le chômage. Le quartier 

présente clairement un manque de mixité sociale, ainsi qu’un habitat délabré et vétuste. 

1-3- Les objectifs de l’opération : 

le projet OSMAOSE vise les objectifs suivants : 

- Désenclaver physiquement le quartier et 
renouer des liens avec les quartiers voisins  

- Dynamiser et rendre attractif le quartier, par 
une implantation d’activités, et 
l’aménagement d’espaces publics attractifs  

- Améliorer l’habitat pour assurer une mixité 
sociale 

 

 

1-4-Programme d’intervention : 

Pour libérer physiquement le quartier de 
son isolement : 

- L'objectif du projet OSMOSE est de rendre 
le quartier plus accessible en supprimant le 
viaduc Mermoz/Pinel, qui entraîne des 
perturbations et de l'insécurité pour les 
habitants du quartier. Grâce à cette 
démolition, il sera possible d'établir une 
entrée graduelle dans l'agglomération en 
aménageant un boulevard urbain paysager où 
chaque mode de transport sera accueilli. 

- Le réseau de voiries internes claires et 

hiérarchisées est prévu pour le quartier 

Figure 3 : Exemple des anciens habitats de Mermoz Nord. 
Source : Projet de rénovation urbaine du quartier de Mermoz 
Nord, Lyon 8ème Dossier d’Opération Juin 2006 

Figure 4 :plan de masse du quartier. Source : Projet de rénovation urbaine 
du quartier de Mermoz Nord, Lyon 8ème Dossier d’Opération Juin 2006 
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Mermoz Nord. Ce réseau sera intégré de manière harmonieuse dans le tissu urbain, en 
particulier en rejoignant le nouveau boulevard Mermoz, favorisant ainsi l’ouverture du 
quartier sur son environnement. 

- Les rues Texier et Latarget 
seront prolongées afin de relier de 
manière harmonieuse les quartiers 
Mermoz Nord et Mermoz Sud, ce 
qui contribuera à renforcer la 
cohésion urbaine entre ces deux 
zones. 

- Le groupe scolaire sera relié à la 
place Sangnier grâce à un axe 
piéton végétal. On trouve sur ce 
chemin des jardins ouvriers, 
réservés à la population du 
quartier. Il s'agit d'établir un axe 
Est-Ouest à part entière, 

permettant l'ouverture de Mermoz 
Nord vers les quartiers voisins. 

- Travailler aux limites du quartier 
(galerie Lafayette, groupe scolaire 
et la place Sangnier) par des 
percées physiques sur l’extérieur, 
offrant une perspective viaire 
entrante sur le quartier qui 
renforceront l’accessibilité du 
quartier : L’ouverture physique et 
visuelle de Mermoz Nord. 

- La création d’un réseau 
d’espaces publics fonctionnels et 
hiérarchisés, en lien avec le 
contexte et les pôles environnants 
de Mermoz Nord que sont la place 
Sangnier et la place que nous 
appellerons place des Galeries 
Lafayette. Situées aux limites du 
quartier, elles jouent le rôle de 
rotule entre le quartier et son 
environnement direct.  

- Au niveau du groupe scolaire, les prolongements des rues Têtière, Latarget et l’axe 
végétalisé Est-Ouest relieront Mermoz Nord avec le Nord du quartier. 

Figure 5 : Nouveau tissu urbain de Mermoz Source : Projet de rénovation urbaine du 
quartier de Mermoz Nord, Lyon 8ème Dossier d’Opération Juin 2006 

Figure 6 : Schéma des percées vers l’extérieur du quartier Source : Projet de 
rénovation urbaine du quartier de Mermoz Nord, Lyon 8ème Dossier 
d’Opération Juin 2006 
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Afin de créer une dynamique interne dans le quartier et à lui donner une attractivité : 

- Le projet vise à établir une façade urbaine dense le long du boulevard Mermoz. Pour ce faire, les 

nouveaux bâtiments seront alignés de manière parallèle au boulevard, créant ainsi une continuité du 

bâti. Les seules ouvertures seront formées par les rues perpendiculaires, elles-mêmes respectant 

cette harmonie de façades. L’objectif est d’améliorer l’esthétique et la cohérence visuelle de cette 

zone urbaine. 

- L’intégration d’activités tertiaires au rez-de-chaussée des nouveaux bâtiments le long du boulevard 

qui vise à revitaliser économiquement le quartier et à favoriser une véritable mixité fonctionnelle. 

- Pour renforcer l’attractivité commerciale du quartier, les commerces de Mermoz Nord seront 

réimplantés le long de la rue Latarget, en prolongement de la rue commerçante de Mermoz Sud. 

- Pour améliorer l’attrait des espaces publics, nous prévoyons de mettre en valeur les équipements 

existants à proximité du quartier, notamment la piscine de Mermoz Sud. Dans ce cadre, nous 

déplacerons l’accueil de la piscine vers la place des Galeries. 

Afin d’améliorer l’habitat et d’assurer une mixité sociale au sein de Mermoz Nord : 

Phase de démolition/ reconstruction et de réhabilitation des logements sociaux : 

- La réhabilitation des appartements dégradés et anciens vise à les mettre aux normes 

actuelles, offrant ainsi aux locataires des logements confortables et adaptés. En plus des 

appartements, les parties communes 

telles que le rez-de-chaussée et les 

cages d’escalier seront également 

réaménagées. Cela contribuera à 

améliorer la qualité de vie des 

résidents et à revitaliser les espaces 

collectifs. 

- Les cœurs d’îlots, au rez-de-chaussée 

des immeubles, seront aménagés 

comme suit : jardins privatifs en 

bordure des logements en rez-de-

chaussée, jardins collectifs au centre. 

Figure 7 : Rappelle des anciens bâtiments du quartier Mermoz Source : 
Projet de rénovation urbaine du quartier de Mermoz Nord, Lyon 8ème 
Dossier d’Opération Juin 2006 



 

 

- Le nombre des logements sociaux en 2020 est de 350 logements alors que le parc de 
logements libres (locatif privé et accession à la propriété), inexistant en 2006, mais en 2020 
sera de 454 logements. 

- La hauteur des bâtiments varie entre R+4, R+5 et R+

- La majeure partie du quartier sera réaménagée en îlots mixtes. 

 

Exemple 02 : Projet de régénération des grands ensembles de la zup de 

Berth la Seyene-sur-mer

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Répartition logement social / logement privé
Source : Projet de rénovation urbaine du quartier de 
Mermoz Nord, Lyon 8ème Dossier d’Opération Juin 2006

Figure 10 : Plan-reperage
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Le nombre des logements sociaux en 2020 est de 350 logements alors que le parc de 
logements libres (locatif privé et accession à la propriété), inexistant en 2006, mais en 2020 

La hauteur des bâtiments varie entre R+4, R+5 et R+6.  

La majeure partie du quartier sera réaménagée en îlots mixtes.  

Projet de régénération des grands ensembles de la zup de 

r : 

Répartition logement social / logement privé 
Projet de rénovation urbaine du quartier de 

Mermoz Nord, Lyon 8ème Dossier d’Opération Juin 2006 

Figure 8 : Hauteurs des bâtiments
rénovation urbaine du quartier de Mermoz Nord, Lyon 
8ème Dossier d’Opération Juin 2006

reperage-ZFU-2015. Source : www.la-seyne.fr 

Le nombre des logements sociaux en 2020 est de 350 logements alors que le parc de 
logements libres (locatif privé et accession à la propriété), inexistant en 2006, mais en 2020 

Projet de régénération des grands ensembles de la zup de 

Hauteurs des bâtiments Source : Projet de 
rénovation urbaine du quartier de Mermoz Nord, Lyon 
8ème Dossier d’Opération Juin 2006 
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2-1- Situation du projet : 

La zup de Berth se situe au nord 
de la commune de La Seyne-sur-
Mer, dans la banlieue ouest de 
Toulon dans le var au sud-est de la 
France, à proximité d’un centre 
ancien (un contexte urbain). 

On peut accéder à La zup de Berth 
par trois voies principales : 

-Avenue Robert Brun. 

-Boulevard de l’Europe. 

-Boulevard Maréchal Alphons Juin 

2-2- problématique du quartier : 

La zup de Berth est un grand quartier résidentiel constitué essentiellement de 4000 logements 

dont 3400 logements sociaux (77% de logements) avec quel que commerce de proximité et 

des écoles primaires, mais il souffre de plusieurs problèmes : 

- à l’échelle urbaine : L’enclavement du quartier, sa nonconnectivité avec le reste de la 

ville et sa monotonie fonctionnelle. 

- Sur le cadre social : Problèmes de trafic et violence. 

2-3- Programme d’intervention : 

 -845 démolitions.  

-500 reconstruction de logements sociaux sur site et 317 en centre-ville.  

-403 logements libres repartis entre L’AFL et la SNI.  

-23 millions s’euros d’équipement publics.  

-18milions d’euros de résidentialisations par la création de 37 résidences. 

 -Des actions importantes de gestion urbaine de proximité et de mise en sécurité du site. 

2-4- Résultats après l'intervention : 

 

Figure 11 : Situation du projet. Source : https://maps.google.com 
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Figure 12 : Plan-repérage après la rénovation-ZFU-2015. Source : www.la-seyne.fr 

Le master plan, après rénovation, découpe les différents quartiers en un ensemble de parcelles 

plus petites. Cette approche permet de ne plus considérer un seul quartier, mais plutôt un 

ensemble d’adresses distinctes. Cela 

facilite la gestion des limites entre 

l’espace public et privé, tout en offrant 

aux habitants des adresses moins 

stigmatisantes. 

Parmi les bâtiments détruits, on trouve 

des tours et quelques barres dans ce 

quartier, déjà réhabilité dans les années 

1980. Ces bâtiments, depuis longtemps 

inhabités en grande partie, étaient dans 

un état qui ne permettait pas leur 

conservation ou leur réhabilitation. Ils 

seront remplacés par un projet de Rudy 

Ricciotti. Ce projet prévoit cinq 

Figure 13 : Photo de la banane avant intervention. Source : http://la 
Seyne info free.fr 

Figure 14 : Photo de la banane après intervention. Source : 
http://la Seyne info free.fr 
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immeubles de 5 étages, séparés par des espaces verts et des parkings au rez-de-chaussée, 

donnant sur la place Saint-Jean requalifiée. Un sixième ensemble, plus grand, sera composé 

d’un immeuble à 4 étages, de petits commerces de 500 m² et d’un supermarché de 1 200 m², 

avec un toit végétalisé. 

 

Exemple 03 : Requalification des grands ensembles ((MALPASSÉ)) 

MARSEILLE : 

3-1- Situation du projet : 

Le quartier est situé à Marseille, en 

France, au nord du quartier Saint-

Just, à l’extrémité est de l’ancienne 

Zone à Urbaniser en Priorité (ZUP) 

no1 de Marseille. Il bénéficie d’une 

proximité avec d’importants 

équipements tels que l’hôpital 

Laveran et les pôles d’enseignement 

des facultés de Saint-Jérôme et du 

centre urbain du Merlan. De plus, le 

quartier est desservi par la station de 

métro Malpassé et le Boulevard 

Allende, et il est actuellement 

connecté à la rocade L2. 

3-2- Problématique du quartier : 

Malgré les atouts du quartier en termes d’accessibilité et d’équipements, le quartier était 

autrefois marqué par une densité élevée de logements HLM vieillissants et un urbanisme 

caractérisé par des tours et des barres enclavées, sans véritables voies publiques, ce qui 

détériore la qualité de vie et vie et diminue les activités économiques. 

3-3- Programme d’intervention : 

Figure 15 : Vue 3D aérienne du quartier Malpassé. Source : 
https://earth.google.com 



 

- Désenclaver les cités Les Cèdres, Les Lauriers, Les Genêts, c
de services, via une nouvelle trame viaire en lien avec la rocade L2.

- Réaliser de nouveaux espaces publics d’accompagnement.

- Diversifier l’offre d’habitat, avec 567 démolitions de logements sociaux, 176 reconstructions 
sur site et 391 hors site, et la construction de logements en locatif libre ou en accession à la 
propriété. 

- Diversifier les activités économiques avec l’accueil d’activités et de nouveaux services.

- Développer une offre cohérente et diversifiée de servi
commerces de proximité, pour renouveler l’attractivité.

- Tous les immeubles HMP non démolis seront réhabilités (Les Lauriers, Les Genêts, Cyprès 
A, Cèdres Sud A, B, D, E, G) 

- Toutes les familles concernées par des démoliti
neufs sur site ou ailleurs dans Marseille, soit dans un patrimoine existant.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 :  Les actions à faire.
urbaine.fr/uploads/media/MRU 35 

Désenclaver les cités Les Cèdres, Les Lauriers, Les Genêts, connecter aux pôles d’activité et 
de services, via une nouvelle trame viaire en lien avec la rocade L2. 

Réaliser de nouveaux espaces publics d’accompagnement. 

Diversifier l’offre d’habitat, avec 567 démolitions de logements sociaux, 176 reconstructions 
sur site et 391 hors site, et la construction de logements en locatif libre ou en accession à la 

Diversifier les activités économiques avec l’accueil d’activités et de nouveaux services.

Développer une offre cohérente et diversifiée de services publics et/ou privés, et de 
commerces de proximité, pour renouveler l’attractivité. 

Tous les immeubles HMP non démolis seront réhabilités (Les Lauriers, Les Genêts, Cyprès 
 

Toutes les familles concernées par des démolitions seront relogées : soit dans des logements 
neufs sur site ou ailleurs dans Marseille, soit dans un patrimoine existant. 

Les actions à faire. Source : http://www.marseille-renovation
urbaine.fr/uploads/media/MRU-depliant- Malpasse-juin2012.pdf 

onnecter aux pôles d’activité et 

Diversifier l’offre d’habitat, avec 567 démolitions de logements sociaux, 176 reconstructions 
sur site et 391 hors site, et la construction de logements en locatif libre ou en accession à la 

Diversifier les activités économiques avec l’accueil d’activités et de nouveaux services. 

ces publics et/ou privés, et de 

Tous les immeubles HMP non démolis seront réhabilités (Les Lauriers, Les Genêts, Cyprès 

ons seront relogées : soit dans des logements 

renovation-



 

3-4- Résultats après l'intervention

- 686 logements réhabilités aux Genêts, Lauriers, Cèdres Sud et Cyprès A

- Démolition de 469 logements des Cèdres Nord et Sud et de la tour Cyprès B

- Reconstruction de 201 logements sociaux sur place et 268 dans d’autres quartiers.

- Construction de nouveaux logements « diversifiés » : 55 en locatif libre et 96 en accession à 
la propriété 

- Constructions neuves réalisées en qualité Bâtiment Basse Consommation (respect de 
l’environnement/maîtrise des charges/confort)

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : La réaménagement et la création du voies
urbaine.fr/uploads/media/MRU
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Résultats après l'intervention : 

686 logements réhabilités aux Genêts, Lauriers, Cèdres Sud et Cyprès A 

molition de 469 logements des Cèdres Nord et Sud et de la tour Cyprès B

Reconstruction de 201 logements sociaux sur place et 268 dans d’autres quartiers.

Construction de nouveaux logements « diversifiés » : 55 en locatif libre et 96 en accession à 

Constructions neuves réalisées en qualité Bâtiment Basse Consommation (respect de 
l’environnement/maîtrise des charges/confort) 

La réaménagement et la création du voies. Source : http://www.marseille
urbaine.fr/uploads/media/MRU-depliant-Malpasse-juin2012.pdf 

 

molition de 469 logements des Cèdres Nord et Sud et de la tour Cyprès B 

Reconstruction de 201 logements sociaux sur place et 268 dans d’autres quartiers. 

Construction de nouveaux logements « diversifiés » : 55 en locatif libre et 96 en accession à 

Constructions neuves réalisées en qualité Bâtiment Basse Consommation (respect de 

http://www.marseille-renovation- 
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10- Conclusion du chapitre :  

L’insécurité dans les grands ensembles constitue un enjeu majeur. Au fil des années, elle a 

évolué, passant d’une délinquance axée sur les biens à des agressions physiques contre les 

personnes. Cette transformation génère une demande sociale de sécurité plus forte que jamais. 

Les politiques locales et nationales doivent s’adapter pour répondre à ce défi croissant. 

Il est essentiel de prendre en compte le vécu réel des habitants, qui diffère souvent des 

statistiques officielles, afin de mettre en place des mesures efficaces. Le sentiment 

d’insécurité, même s’il ne reflète pas toujours la réalité, a des conséquences sur le lien social 

et la cohésion communautaire. Pour relever ce défi, il est crucial de repenser les politiques de 

sécurité et de favoriser la coopération entre les acteurs locaux et nationaux. 

En parallèle, la stratégie de requalification des grands ensembles joue un rôle clé dans la 

réduction de l’insécurité. Elle vise à revitaliser ces quartiers en améliorant leur cadre de vie, 

en rénovant les infrastructures et en favorisant la mixité sociale. La réhabilitation des espaces 

publics, la création d’équipements culturels et sportifs, ainsi que la mise en place d’un 

urbanisme plus inclusif sont autant de mesures qui contribuent à renforcer la sécurité et à 

réduire le sentiment d’insécurité. 

En somme, l’insécurité dans les grands ensembles nécessite une approche globale et concertée 

pour garantir la sécurité et le bien-être des résidents, tout en investissant dans des stratégies de 

requalification adaptées. 
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CHAPITRE 3 :  

La cité face à 
l’insécurité urbaine, 

état de fait et solutions. 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

1- Introduction : 

L’insécurité urbaine, un phénomène complexe et préoccupant, se manifeste par la menace 

sérieuse engendrée par la criminalité et la perception subjective de la protection dans les 

villes. Depuis les années 1980, elle s’est enracinée dans de nombreux quartiers urbains et 

périurbains. Des groupes de délinquants, de plus en plus jeunes et violents, règnent souvent 

sans partage, affectant la vie des habitants de ces espaces. Pourtant, la reconnaissa

problème a été retardée par des idéologies, des intentions pieuses et une croyance en 

l’approche préventive plutôt que curative. Ainsi, comprendre la réalité de l’insécurité urbaine 

est essentiel pour élaborer des solutions adaptées. Avec plus de

mondiale vivant en milieu urbain, la sécurité reste un enjeu majeur qui dépend de facteurs 

structurels et locaux. 

L'insécurité urbaine se trouve généralement dans le quartier des grands ensembles

chapitre on va étudier ce phénom

dans la willaya de Blida, dans le quartier de La Ferme expérimentale d’Ouled Yaich

réputé pour ses problèmes de sécurité

2- Etat de fait : 

2-1- Présentation de la wilaya de blida

La ville de Blida, est située dans la partie nord centre de 

l’Algérie, Cette situation place la ville en contact avec trois 

milieux naturels qui sont : la plaine de la Mitidja, le piémont et la 

montagne de Chrea. Elle s'étend sur une superficie de 1478.62 

km² Dans la zone géographique du Tell central et est limitée : 

-Au nord par les wilayas de Tipaza et d'Alger. 

-Au sud par la wilaya de Médéa. 

-A l'est par les wilayas de Boumerdès et Bouira. 

-A l'ouest par la wilaya d'Ain Defla.
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L’insécurité urbaine, un phénomène complexe et préoccupant, se manifeste par la menace 

sérieuse engendrée par la criminalité et la perception subjective de la protection dans les 

s les années 1980, elle s’est enracinée dans de nombreux quartiers urbains et 

périurbains. Des groupes de délinquants, de plus en plus jeunes et violents, règnent souvent 

sans partage, affectant la vie des habitants de ces espaces. Pourtant, la reconnaissa

problème a été retardée par des idéologies, des intentions pieuses et une croyance en 

l’approche préventive plutôt que curative. Ainsi, comprendre la réalité de l’insécurité urbaine 

est essentiel pour élaborer des solutions adaptées. Avec plus de la moitié de la population 

mondiale vivant en milieu urbain, la sécurité reste un enjeu majeur qui dépend de facteurs 

'insécurité urbaine se trouve généralement dans le quartier des grands ensembles

ce phénomène préoccupant dans les villes algériennes

de Blida, dans le quartier de La Ferme expérimentale d’Ouled Yaich

réputé pour ses problèmes de sécurité, et qui sera notre cas d’etude. 

Présentation de la wilaya de blida : 

La ville de Blida, est située dans la partie nord centre de 

l’Algérie, Cette situation place la ville en contact avec trois 

milieux naturels qui sont : la plaine de la Mitidja, le piémont et la 

'étend sur une superficie de 1478.62 

km² Dans la zone géographique du Tell central et est limitée :  

Au nord par les wilayas de Tipaza et d'Alger.  

Au sud par la wilaya de Médéa.  

A l'est par les wilayas de Boumerdès et Bouira.  

ya d'Ain Defla. 

Figure 18
de la ville de blida
https://www.univoran2.dz/VRP
G2/laboratoires/

Figure 19 : situation régionale de la ville de blida.
http://wikimapia.org/9384390/Blida

L’insécurité urbaine, un phénomène complexe et préoccupant, se manifeste par la menace 

sérieuse engendrée par la criminalité et la perception subjective de la protection dans les 

s les années 1980, elle s’est enracinée dans de nombreux quartiers urbains et 

périurbains. Des groupes de délinquants, de plus en plus jeunes et violents, règnent souvent 

sans partage, affectant la vie des habitants de ces espaces. Pourtant, la reconnaissance de ce 

problème a été retardée par des idéologies, des intentions pieuses et une croyance en 

l’approche préventive plutôt que curative. Ainsi, comprendre la réalité de l’insécurité urbaine 

la moitié de la population 

mondiale vivant en milieu urbain, la sécurité reste un enjeu majeur qui dépend de facteurs 

'insécurité urbaine se trouve généralement dans le quartier des grands ensembles, dans ce 

algériennes, plus précisément 

de Blida, dans le quartier de La Ferme expérimentale d’Ouled Yaich qui est 

18 : situation nationale 
de la ville de blida Source : 
https://www.univoran2.dz/VRP
G2/laboratoires/ 

situation régionale de la ville de blida. Source :  
/9384390/Blida 
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2-2- La genèse des grands ensembles à Blida : 

« …Entre 1916et 1962, la ville de Blida éclate au –delà de ses limites. Cet éclatement se fait 

au détriment des terres agricoles et de la campagne. L’introduction de nouvelles typologies 

d’implantation s’inscrit dans une logique de rupture avec l’organisation de la ville intra-muros 

(à l’intérieur des remparts même si ces derniers sont détruits et remplacé par des boulevards). 

Cette rupture et accentuée après 1945 par l’usage du plan de Constantine qui s’inscrit dans la 

catégorie des plan de zoning (largement utilisés en Europe) et dont on connait les effets même 

si à partir de 1935 ont opéré désormais ou moyen de plans… »   

« …Après l’achèvement du quartier administratif (à la fine de 1948). Le plan de Constantine 

marque, ou cours de cette période, le début des grandes extensions périphériques et donc celui 

des plus fortes poussés d’urbanisation. Les premiers logements de type collectif se réalisent 

d’abord sous forme de cité musulmanes en majorité horizontales( celles construites , en 

particulier , à la suite du quartier des Ouled Soltan , vers le camp de Dalmatie puis sous forme 

de grands ensembles d’habitat collectif a le périphérie de la ville , proximité des deux camps 

de Montpensier (l’actuel Ben Boulaid) et de joinville (l’actuel Zabana)… » 

2-3- Présentation De La Ville d’Ouled Yaich : 

Fiche technique : 

Sur le plan spatial : l’habitat individuel qui domine l’habitat collectif  

Sur le plan quantitatif : l’habitat collectif domine l’habitat individuel  

Coordonnées géographiques : Longitude : 2.864163°/Latitude : 36.501913°  

Superficie : 19,33k m², 1933 ha qui se subdivise en deux zones distinctes  

- A : Surface de la zone urbaine = 972 ha 50,3 %  
- B : Surface de la zone montagneuse = 961 ha 49,7 % * Surface totale = 1953 ha soit 

100 %  

Population : 87129 habitants (RGPH 2008)  

Densité de la population : 7135Hab/ Km²  

Population estimée : en 2018 est 137921 habitants  

Taux de croissance : plus de 4,7%  

Nombre de logements : un parc de 17560 logements et 15847 ménages en décembre 2008.  

Climat : La Commune est caractérisée par un climat méditerranéen  



 

Température : hivers froid 12°et un été chaud et sec 35C° 

La pluviométrie : varie entre 500 à 700mm/an

2-4- Situation intercommunale De La Ville 

La Commune de Ouled Yaich occupe une position 

de choix au sein de Wilaya de Blida, située à l’est 

de la ville de blida, à 5 km au nord 

BLIDA (centre-ville) et à 42 km, au Sud

d'ALGER elle est limitée géographiquement par : 

- la commune de Beni Mered au Nord 

- les communes de Guerouaou et Soumaa à l'Est 

- la chaine montagneuse de Chréa au Sud 

- et par la commune de Blida à l'Ouest 

Elle représente actuellement une conurbation avec 

Blida, Khazrouna et Beni Mered

2-5- les problématiques majeures de la ville 

La commune d’Ouled Yaïch, située dans le prolongement de la ville de Blida, abrite plus de 

100 000 habitants et est devenue la plus grande agglomération de la wilaya de Blida. Son 

histoire remonte aux années 1970, lorsque c’était encore une petite bourgade. Les plus anciens 

habitants de la région sont les Aïchi, dont la ville tire son nom. Des quartiers tels que Touarès, 

Ben Amour, Meliani, la cité Russe et la cité Espagnole ont contribué à façonner la ville.

À partir des années 1980, la ville, dotée d’un vaste foncier, a connu des programmes de 

développement. Le premier projet a permis la réalisation de 1 000 logements sociaux locatifs, 

attirant de nouveaux habitants et propulsant la croissance rapide d’Ouled

l’absence d’une vision futuriste en matière d’urbanisme a transformé la ville en un simple 

“dortoir”, dépourvu d’âme. Malgré cela, le centre

grâce aux anciennes maisons de style colonial.

Les multiples projets de logements (qu’ils soient sociaux, AADL, LSP, LPA ou LPP) n’ont 

pas réussi à donner une identité propre à Ouled Yaïch. L’expansion du béton s’est souvent 

faite au détriment de l’environnement, et la ville manque cruellement de jardins et d’e
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hivers froid 12°et un été chaud et sec 35C°  

varie entre 500 à 700mm/an 

Situation intercommunale De La Ville d’Ouled Yaich : 

La Commune de Ouled Yaich occupe une position 

de choix au sein de Wilaya de Blida, située à l’est 

de la ville de blida, à 5 km au nord - Est de 

ville) et à 42 km, au Sud-ouest, 

d'ALGER elle est limitée géographiquement par :  

la commune de Beni Mered au Nord  

les communes de Guerouaou et Soumaa à l'Est  

la chaine montagneuse de Chréa au Sud  

et par la commune de Blida à l'Ouest  

Elle représente actuellement une conurbation avec 

Blida, Khazrouna et Beni Mered 

blématiques majeures de la ville d’Ouled Yaich : 

La commune d’Ouled Yaïch, située dans le prolongement de la ville de Blida, abrite plus de 

100 000 habitants et est devenue la plus grande agglomération de la wilaya de Blida. Son 

1970, lorsque c’était encore une petite bourgade. Les plus anciens 

habitants de la région sont les Aïchi, dont la ville tire son nom. Des quartiers tels que Touarès, 

Ben Amour, Meliani, la cité Russe et la cité Espagnole ont contribué à façonner la ville.

À partir des années 1980, la ville, dotée d’un vaste foncier, a connu des programmes de 

développement. Le premier projet a permis la réalisation de 1 000 logements sociaux locatifs, 

attirant de nouveaux habitants et propulsant la croissance rapide d’Ouled Yaïch. Cependant, 

l’absence d’une vision futuriste en matière d’urbanisme a transformé la ville en un simple 

“dortoir”, dépourvu d’âme. Malgré cela, le centre-ville conserve une partie de son charme 

grâce aux anciennes maisons de style colonial. 

ples projets de logements (qu’ils soient sociaux, AADL, LSP, LPA ou LPP) n’ont 

pas réussi à donner une identité propre à Ouled Yaïch. L’expansion du béton s’est souvent 

faite au détriment de l’environnement, et la ville manque cruellement de jardins et d’e

Figure 20 : Situation intercommunale de la commune de 
Ouled Yaich. Source : 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_Ya%C3%AFch_(Alg
%C3%A9rie) 

 

La commune d’Ouled Yaïch, située dans le prolongement de la ville de Blida, abrite plus de 

100 000 habitants et est devenue la plus grande agglomération de la wilaya de Blida. Son 

1970, lorsque c’était encore une petite bourgade. Les plus anciens 

habitants de la région sont les Aïchi, dont la ville tire son nom. Des quartiers tels que Touarès, 

Ben Amour, Meliani, la cité Russe et la cité Espagnole ont contribué à façonner la ville. 

À partir des années 1980, la ville, dotée d’un vaste foncier, a connu des programmes de 

développement. Le premier projet a permis la réalisation de 1 000 logements sociaux locatifs, 

Yaïch. Cependant, 

l’absence d’une vision futuriste en matière d’urbanisme a transformé la ville en un simple 

ville conserve une partie de son charme 

ples projets de logements (qu’ils soient sociaux, AADL, LSP, LPA ou LPP) n’ont 

pas réussi à donner une identité propre à Ouled Yaïch. L’expansion du béton s’est souvent 

faite au détriment de l’environnement, et la ville manque cruellement de jardins et d’espaces 

ituation intercommunale de la commune de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouled_Ya%C3%AFch_(Alg



 

verts. Même à l’intérieur des cités, comme dans le quartier des 1 000 logements, les espaces 

verts sont abandonnés et parfois squattés pour des activités illicites.

2-6- Analyse du quartier

2-6-1- situation : 

la ferme expérimentale qui s’étend sur une superficie de 55 ha

Blida au Nord de la commune de Ouled Yaich

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2-6-2- Les éléments qui causent l'insécurité urbaine 
Ferme expérimentale :  

Comme presque tout quartier de grandes ensemble ce quartier est victime du phénomène de 

l'insécurité urbaine, et ça à cause de plusieurs points :

Figure 21 : Situation du quartier de La Ferme expér
https://maps.google.com (éditée par l'auteur)
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verts. Même à l’intérieur des cités, comme dans le quartier des 1 000 logements, les espaces 

verts sont abandonnés et parfois squattés pour des activités illicites. 

quartier La Ferme expérimentale d’Ouled Yaich

étend sur une superficie de 55 ha, est situé dans

la commune de Ouled Yaich et à l'Ouest de l’Université Saad Dahlab Blida1

Les éléments qui causent l'insécurité urbaine dans le quartier de La 
 

Comme presque tout quartier de grandes ensemble ce quartier est victime du phénomène de 

l'insécurité urbaine, et ça à cause de plusieurs points : 

Situation du quartier de La Ferme expérimentale. Source: 
https://maps.google.com (éditée par l'auteur) 

verts. Même à l’intérieur des cités, comme dans le quartier des 1 000 logements, les espaces 

La Ferme expérimentale d’Ouled Yaich : 

situé dans la wilaya de 

Université Saad Dahlab Blida1 

dans le quartier de La 

Comme presque tout quartier de grandes ensemble ce quartier est victime du phénomène de 



 

- densité de population élevée avec des bâtiments de hauteur jus

- Le manque d'infrastructures publiques 

- Manque d’espaces verts et de lieux de détente, et des friches complètement délaissés qui 
sont devenus des sources d'ordures.

- Manque de surveillance et de présence policière

2-6-3- Les impacts de l'ins

- Réduction de l'attrait et de la vitalité du quartier, et le rend complètement isolé de la ville.

- Détérioration de la qualité de vie des habitants.

- l'absence presque totale de commerce à l'intérieur du site.

- Le taux élevé de criminalité et la tendance des jeunes a faire des activités illicites comme la 
vente de drogue. 

2-6-4- Points de deal : 

Ces informations ont été apportées 

lors de questionnements des jeunes 

de quartier au moment d'une visite 

de site. 

 

           La placette : 

La placette toute seule au milieu du 

quartier devient un endroit 

stratégique pour les dealers, où ils 

peuvent cacher la drogue et les 

acheteurs viennent la prendre pour 

éviter que la police les surprendent 

au moment de l'échange 

 

         Les points rouges représentent 

des points de vente devant la porte 

du lycée et ça pour attirer des 

clientes dites faciles qui sont les 

jeunes 
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densité de population élevée avec des bâtiments de hauteur jusqu'a R+16.

Le manque d'infrastructures publiques  

Manque d’espaces verts et de lieux de détente, et des friches complètement délaissés qui 
sont devenus des sources d'ordures. 

Manque de surveillance et de présence policière 

de l'insécurité urbaine sur le quartier : 

Réduction de l'attrait et de la vitalité du quartier, et le rend complètement isolé de la ville.

Détérioration de la qualité de vie des habitants. 

l'absence presque totale de commerce à l'intérieur du site. 

et la tendance des jeunes a faire des activités illicites comme la 

Ces informations ont été apportées 

lors de questionnements des jeunes 

de quartier au moment d'une visite 

La placette toute seule au milieu du 

stratégique pour les dealers, où ils 

peuvent cacher la drogue et les 

acheteurs viennent la prendre pour 

éviter que la police les surprendent 

Les points rouges représentent 

des points de vente devant la porte 

clientes dites faciles qui sont les 

Figure 22 : Point du deal. Source : google earth (éditée par l'auteur)

qu'a R+16. 

Manque d’espaces verts et de lieux de détente, et des friches complètement délaissés qui 

Réduction de l'attrait et de la vitalité du quartier, et le rend complètement isolé de la ville. 

et la tendance des jeunes a faire des activités illicites comme la 

google earth (éditée par l'auteur) 



 

           Les friches : 

les fiches qui sont restés sans fonction précise et qui sont plein d'ordures, sont deve

endroits de consommation surtout ceux qui se trouvent à côté de l'oued ou les jeunes peuvent 

se cacher de leurs parents, et ils sont des endroits stratégiques pour les agresseurs.

 

2-6-5- Comparaison avec les cartes de la syntaxe spatiale :

En comparant avec les cartes de la syntaxe spatiale on peut constater que les voiries qui 

mènent vers les points et les endroits qui ont été signalés sont les moins intégrés et les moins 

connectés, et cela confirme en quelque sorte les actes illi

On peut constater aussi que la conception a

d'habitation, joue aussi un rôle important dans la propagation de l'insécurité dans ces derniers.

3- Conclusion : 

Après cette analyse, il est clair que la sécurité urbaine dans les quartiers des grands ensembles 

dépend de l’aménagement intelligent des espaces publics extérieurs, de leur entretien, de la 

présence policière pour la surveillance et des équipements publics. Ces mesur

réduire la propagation de la criminalité et à améliorer la qualité de vie des résidents.

Figure 23 : Carte de connectivity. Source : 
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endroits de consommation surtout ceux qui se trouvent à côté de l'oued ou les jeunes peuvent 

se cacher de leurs parents, et ils sont des endroits stratégiques pour les agresseurs.

Comparaison avec les cartes de la syntaxe spatiale : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En comparant avec les cartes de la syntaxe spatiale on peut constater que les voiries qui 

mènent vers les points et les endroits qui ont été signalés sont les moins intégrés et les moins 

et cela confirme en quelque sorte les actes illicites qui se passent dans ces endroits.

n peut constater aussi que la conception architecturale et urbanistique des quartiers 

d'habitation, joue aussi un rôle important dans la propagation de l'insécurité dans ces derniers.

analyse, il est clair que la sécurité urbaine dans les quartiers des grands ensembles 

dépend de l’aménagement intelligent des espaces publics extérieurs, de leur entretien, de la 

présence policière pour la surveillance et des équipements publics. Ces mesur

réduire la propagation de la criminalité et à améliorer la qualité de vie des résidents.

Source : Auteur Figure 24 : Carte d'integration.

les fiches qui sont restés sans fonction précise et qui sont plein d'ordures, sont devenus des 

endroits de consommation surtout ceux qui se trouvent à côté de l'oued ou les jeunes peuvent 

se cacher de leurs parents, et ils sont des endroits stratégiques pour les agresseurs. 

En comparant avec les cartes de la syntaxe spatiale on peut constater que les voiries qui 

mènent vers les points et les endroits qui ont été signalés sont les moins intégrés et les moins 

cites qui se passent dans ces endroits. 

des quartiers 

d'habitation, joue aussi un rôle important dans la propagation de l'insécurité dans ces derniers. 

analyse, il est clair que la sécurité urbaine dans les quartiers des grands ensembles 

dépend de l’aménagement intelligent des espaces publics extérieurs, de leur entretien, de la 

présence policière pour la surveillance et des équipements publics. Ces mesures contribuent à 

réduire la propagation de la criminalité et à améliorer la qualité de vie des résidents. 

Carte d'integration. Source : Auteur 
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Donc pour pouvoir éliminer ce phénomène dans ce quartier il est nécessaire de tenter une 

approche de requalification urbaine ou on va apporter des changements au niveau du système 

viaire et faire une extension du côté Est de l'oued qui va contenir des équipements publics 

attractifs et complémentaire des équipements déjà existants, de cette façon on va récupérer les 

friches délaissées sans fonction et ramener du public, qui va aboutir à une redynamisation du 

quartier. 
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Chapitre 4 : 
Conclusion générale 
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Conclusion générale : 

La sécurité urbaine est un enjeu majeur dans le contexte de l’urbanisation croissante à 

l’échelle mondiale. Les grandes ensembles, souvent caractérisés par une densité élevée de 

population et des conditions socio-économiques précaires, sont particulièrement touchés par 

le phénomène d’insécurité. 

Plusieurs facteurs contribuent à cette insécurité dans les grands ensembles. Tout d’abord, 

l’expansion incontrôlable de ces quartiers entraîne une fragmentation sociale, un accès limité 

aux services et des valeurs hétérogènes parmi les jeunes. De plus, la coexistence de cultures 

différentes au sein de ces espaces peut générer des conflits. 

La spéculation foncière aggrave également la situation. La crise de 2008 a accentué la 

ségrégation urbaine et l’exclusion sociale, faisant de la gestion du marché immobilier un défi 

crucial pour les autorités urbaines. 

Face à ces défis, la requalification et la redynamisation des quartiers deviennent essentielles. 

Il est nécessaire de réinventer la coproduction de la sécurité en impliquant à la fois les États et 

la société civile. Des actions telles que, la réaménagement des espaces publics la création des 

équipements publics et la restructuration du système viaire peuvent contribuer à améliorer la 

sécurité dans ces espaces. 

En somme, la sécurité urbaine dans les grands ensembles nécessite une approche holistique, 

intégrant à la fois des mesures structurelles et locales pour créer des quartiers plus sûrs et 

dynamiques. 
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